
L'EPOQUE NEOLITMIQUE DE LA BESSARABIE 
DU NORD-OUEST 

CONTRIBUTIONS Â LA CHARTE ARCHEOLOGIQUE DE LA R E G I O N 

Cette etude representc un expose succinct des donnees archeologiques que j ' a i acquises 
par suite de recherches pratiqu€es de 1913 â 1923 dans le sol de la Bessarabie septentrio-
nale, renfermant des materiaux de l'epoque neolithique, decouverts et etudies j>ar moi pen-
dant la susdite periode. A partir de 1922, j ' a i pu d6couvrir nombre de stations de l 'hommc 
primitif, decrites dans les publications suivantes: Trecutul preistoric ul Basarabiei de Nord l) 
(Natura no. 3, Mars 1925, p . 18), Urmele omului diluvial în Basarabia 2) (Buletinul Muzeului 
Naţional de Istorie Naturalâ din Chişinâu, fasc. I, 1926) et Der palăolithische Mensch in Bessa-
rabien (Georg Stilke-Verlag, Berlin, 1927). 

Le matenel le plus rccent de l'epoque protoneolithique et n6olithique en Bessarabie sera 
decrit amplement dans la seconde partie (Das Neolithikum Bessarabiens) de 'mon ouvrage 
Urgeschichte Bessarabiens, qui paraîtra sous jieu. 

L'epoque neolithique nous a laisse â nous aussi une grande quantite" de restes conserv6s 
dans les stations abondamment munies de ses materiaux. 

Ces stations se trouvent la plupart des fois sur des jilateaux coinmodes et bien situes, 
en forme ordinairement allongee, le long de nos grandes rivieres, le P ru th ct le Dniester, aussi 
bien que sur les bords des rivieres y debouchant. 

C'est lâ que menerent leur vie paisible les tribus de Iaboureurs primitifs jusqu 'â l'e-
poque oîi elles furent contraintes de quitter les lieux sous la jiression des invasions ennemies. 

Ce sont les temps neolithiques de la ceramique peinte, correspondant k la fin de l'6poque 
plus recente de la pierre, â laquelle il convient d 'at tr ibuer la premiere apparition, sporadique 
tout de meme, du cuivre dans nos stations. 

Ou ont-elles disparu, les peuplades de la ceramiquc jieinte? Ou ont-elles repris demeure 
et qu'est-ce qu'elles ont cree? 

Tout ce que nous pouvons avancer de positif, c'est qu'une regression commence d6jâ â 
se produire vers la fin de notre neolithique. 

Cette regression est clairement denoncee par les restes de civilisation que nous ren-
controns dans les răgions superieures des couches de nos stations, presentant un caractere 
de degenerescence. 

Voilâ les resultats atteints sous ce rapport par les fouilles minutieuses entreprises sous 
ma surveillance jiar le Musee National de Chişinău dans la station de Darabani No. 1, situ^e 
dans le bassin du Dniester. 

' ) Passt prehistoriquv dc /« lîessarnbic du Nord, 2) Vestiţ>rs dr Vhomme diluvien en Hessarahie. 
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Les restes de ceramique y furent decouverts en 1923 dans la fosse No. 4, â differentes 
profondeurs, dans l'ordre ci-dessous: 

Profondeurs cn cm. Produils cerumiques. 

0,0 5 Tessons de vases â parois sans ornetnents, aux bords rerourhes et â rayures resultant de 
l'ouvrage â la roue. 

Vases â parois epaisses, niodeles grossierement, sans ornements. 
Vases â ornements incises, spiraux et spiraloldes. 

Tessons jaunes-roussâtres ă motifs differents d'ornementation incisee. 
Tessons bien cuits, sans ornements; noirs et bruns, a ornements en forme de lacet. 
Interruption. Horizon sterile. 
Tessons noirs â coquilles f inement broyees. Certains exeraplaires presentent des ornements 

incises. Tessons rouges a ornements incises quadrilles. 
77 85 Tessons bruns et noirs â parois minces. 

Parfois bruns, ils presentent des ornements en couleur noire. Les tessons noirs ont une 
ornementation incisee, simplement lineaire. 

86 92 Tessons incompletement cuits â ornements incises; â environ 92 cm, des tessons noirs, sans 
ornements, â coquilles finement broyee». 

92 - 102 Ceramique peinte. 
102 108 Tessons noirs meles de tessons peints et de fragments de couleur rouge. 
108 126 Ceramique peinte et, â la base du niveau de l'horizon, sous des debris de parois, des tessons 

bruns â ornements plastiques. 

Des resultats analogues furent obtenus â l'occasion d'autres fouilles egalement, oîi la 
ceramique peinte se trouve â un niveau plus bas que la ceramique monochrome ou fait com-
pletement defaut. 

Pa r tou t les produits de la ceramique peinte sont accompagnes de tessons bruns et noirs, 
â la surface lisse, ordinairement sans ornements ou â ornements incises, lineaires et plasti-
ques, consistant de proeminences de formes variees. 

Nous passons maintenant â l'analyse de chacun des depots neolithiques qui nous sont 
connus. 

STATION DE DARABANI No. 1 

Ayant joui d 'une etude plus detaillee que toutes les autres, cette station fut decouverte 
par moi des 1913, â l'occasion des fouilles et du recueil du materiel paleontologique, ren-
contre par les piocheurs â l 'extraction du gypse, dans des depots d'argile loessoîde, au-dessous 
de la couche de civilisation de la station neolithique. 

La stat ion se trouve sur une hauteur oblongue, dont les versants se profilent presque 
â pic, — hauteur qu 'une isthme etroite unit au plateau de la region, — et sur le bord d'un 
ravin ancien, au fond duquel coule un ruisseau au nom de Zamcesko, debouchant dans le 
Dniester. 

Malheureusement la moitie de la couche de civilisation s'est perdue entierement, e tant 
fouillee par les ouvriers qui deblayaient la surface des depots de gypse. 

La surface de la portion de la station non atteinte par les fouilles est d'environ deux 
hectares, mais elle ne s'est pas conservee entierement non p lus ; elle est traversee par des 
lignes de tranchees et par des fosses de frontiere, tandis que sa surface est de la terre arable 
labouree tous les ans. 

Les fouilles que j ' y ai faites pendant plusieurs annees, la collection des antiquites se 
t rouvant en etat Ubre â la surface de la couche, des travaux dc reconnaissance et enfin des 
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fouilles plus amples qui furent entreprises par le Musee National de Chişinâu sous ma direc-
tion, nous ont donne la possibilite de recueillir un materiel abondant qui nous fait voir la 
civilisation materielle et spirituelle des habitants primitifs de la station dc Darabani. 

Toute une serie de fragments ceramiques, d'objets en pierre et de produits plastiques pri-
mitifs nous devoilent les mysteres de la vie qui y pulsait jadis. 

L'objet le plus rapproche de notrc etude doit etrc neccssairemcnt l 'habitation humainc 
ou pour mieux dire les restes de cette habitation. 

Malheureusement il nous est impossible de nous faire une image claire et detaill6e de 
l 'arrangement des habitations, transformees en monceaux de debris entrcmel6s et effrites. 

Certaines indications nous permettcnt tout de meme dc rcconstituer l'aspect dc l 'habita-
tion neolithique, relativement asscz bien. 

Elles consistent principalement de fragments de parois, â savoir d'une mixture cuite 
de glaise et de substances vegetales. Ces fragments sont frequemment tres bien liss6s ou pre-
sentent des concavites qui ne sont autre chose que les empreintes de la charpente des parois, 
formee de pieux et de clayonnagc. Le fondemcnt des « maisons » neolithiques etait une fosse 
pas trop profonde. On y enfoncait les pieux et ceux-ci, raffermis par la claie et la glaise, for-
maient les parois, qu'on finissait par ravaler. 

Les planchers sont restes non cuits, tels qu'on en voit encore dans les demeures des paysans. 
La construction des toits serait tout-â-fait inconnue, s'il nous avait rnanquc l'indice quc 

nous offre â cet egard une urnc domiforme (Hausurne) de la station de Turdaş ' ) , pres de 
Orăştie, en Transylvanie, appartenant â unc civilisation apparentee â celle de Darabani. 

La seule chose que nous pouvons allegucr sans contrcdit cst que l 'habitation neolithique 
de Darabani avait un caractere â demi souterrain du type Hiittengrubc. 

Pcndant les fouilles, on n'a pu rencontrer les traccs claires de l 'âtre. On a decouvcrt tres 
rarement sur les planchers dcs eclats de tisons mel6s de tessons, d'os animaux peu carbonis6s 
et de graines calcinees. 

Un trait interessant mais peu explicablc cst un tas dc pierres non ouvrces ct amoncelees 
en forme de pyramide, qui furent decouvertes sur le planchcr dc l'une des habitations ex-
humees. 

Des apparitions communes sont les moulins â bras et lcs pierres â polir en forme de 
tablettes qu'on rencontrc en grandcs quantites aux differents endroits dc la couche de civili-
sation. 

C E R A M I Q U E 

La plus simple classification qu'on peut faire au premier coup d'ccil scra sa division en 
deux groupes principaux: ceramique monochrome et ceramique polychrome. 

II faut mentionner egalement un troisieme groupe compose d'une scrie de residus cera-
miques garnis d'ornements peints, aussi bien que d'ornements incises et creuses. 

1. CERAMIQUE MONOCHROME 

Les formes des vases, autant que la deduction est possible, sont variees. Parmi ces formes 
on rencontre: des pots simples de cuisine, assez larges, des ecuclles, des vases â corps convcxe, 
au goulot assez etroit, des vases â filtrer, des plateaux, des cruchcs â unc espece dc bouchons 

' ) Voir M. Hoernes, Die neolithische Keramik in fiir Erforschung u. Erhaltung der Kunst-u. historischcn 
Osterreich dans le Jahrbuch d. Zentral-Kommission Denkmăler, vol. I I I , I-cre Parlie, 1905, p. 19, fig. 38. 
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en terre cuite, ce qu'on rencontre assez souvent, de petits vases en forme de tasses et des 
ecuelles plutot des «vases-doubles », sans fond, dont la destination reste inconnue. 

Bon nombre des vases decouverts etaient munis de couvercles, representes par des disques 
legerement convexes du cote superieur, ayant un trou au milieu. Les couvercles couvraient 
ordinairement les bords des vases ou etaient appuyes dans certains cas sur des proeminences 
en forme d'anses annulaires appliquees au dedans ou en dehors du goulot un peu au-dessous 
de son bout. II faut admettre dans ce dernier cas l'existence de couvercles plus compliques 
ayant pu remplacer assez convenablement les pots habituels disposes â la renverse. 

Les fonds des vases sont la plupart du temps plats, bien qu'on en rencontre parfois de 
ronds ou â pieds. 

Le transport et l'accrochement des vases avaient lieu au moyen de manches, d'anses et 
de certaines proeminences plastiques, trouees ou non trouees, qu 'on appliquait â la surface 
des vases. 

Les anses ont la forme d'arcs, triangulaires ou quadrilateraux. 
Les proeminences plastiques ont des aspects varies: tantot cylindriques, en forme de cors, 

t an to t en forme de boutons ou ressemblant â ce qu'on observe sur certains vases troyens â 
figure humaine (Gesichtsurne) x) , mais dans un etat plus rudimentaire. 

On peut mentionner aussi en ce lieu les proeminences plastiques en forme de tete d'oiseau, 
lorsqu'elles ne sont pas des fragments de figurines. 

Cette categorie comprend deux exemplaires: le premier a un visage de hibou; le second 
rappelle une tete de vautour. Tous les deux ont des becs et des yeux, representes par des 
trous d'une forme correspondante. La tete de vautour presente des signes de cavites en guise de 
fosses nasales. La tete en est recouverte d'une serie de concavites representant le plumage. 

Les vases sont ouvres â la main exclusivement, sans l ' intervention de la roue. 
La cuisson est la plupart des fois moyenne, mais paraît de temps â autre meme inferieure 

â ce degre egalement. Pour obtenir une meilleure resistance des vases, on ajoutait â l'argile 
une certaine quanti te de coquilles finement broyees, de sable et de graines de silice. 

La plupart des produits ceramiques est garnie de differentes sortes d'ornements. On 
ornait bien des fois non seulement le cote exterieur des vases, mais bien aussi le cote inferieur 
du fond et l 'interieur des parois. 

Les elements de l 'ornementation sont groupes en trois categories: a) incises, b) creuses et 
c) plastiques. 

a) Ornements incises 

Les ornements incises sont les plus frequents et representent toute une serie de motifs, 
des plus simples jusqu'â des motifs assez compliques. 

Les plus repandus et typiques de notre station sont les ornements spiraux et spiraliformes. 
A cote des spirales, on rencontre des figures geometriques, â savoir: des arcs, des demi-

cercles, des cercles concentriques, des ovales, des ellipses, des lignes verticales et obliques 
reliant les figures mentionnees et constituant des combinaisons variees, depourvues souvent 
de toute symetrie. 

Les arcs s'embrassent parfois reciproquement ou forment des tangentes â directions dif-
ferentes. 

x) Carl Schuchardt, Schliemanns Ausgrabungen im fig. 70, 71. 
Lichte d. heutigen Wissenschaft, Leipzig, 1890, p. 92, 
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IIs accompagnent ordinairement des eercles, des ovales et des ellipses et sont disposes 
â leur interieur dans des positions variees, par deux ou par plusieurs. en formant des groupes 
entiers. 

On rencontre aussi des ornements « solaires ». formes de cercles â une espeee de rayonne-
ment. 

L'ornement rectiligne est compose de lignes en forme de ruban entourant les vases dans 
les sens les plus varies. Ici encore, nombre de combinaisons, selon le groupement et la dis-
position des lignes. 

Nous mentionnons egalement les ornements en forme de vagues et en zigzag, en forme 
de carres et de croix. 

Les ornements cruciformes ne sont rencontres que sur le fond de eertains petits vases. 

b) Ornements creuses 

La forme la plus simple de cette espece d'ornements consiste de certaines excavations 
qu'on pratiquait par l'enfoncement au moyen de l'ongle et du doigt. 

On ornait de cette facon le bord dcs vases depourvus de toute autre ornementation et 
ouvrăs assez grossierement. 

Une forme plus perfectionnee de eette categorie d'ornementation est prcsentâe par les 
ornements ceignant les vases de lignes entieres, horizontales ct brisees, â I'effet de niotifs 
angulaires. Cette sorte d'orncmcntation etait appliquee non sculement aux parois, mais aussi 
aux manches et aux proeminences des vases. 

Un interet particulier presentent les outils en 08 que nous avons decouverts â Darabani. 
Ils servaient â pratiquer les ornements enfonccs, des plus simples aux [ilus compliques, voire 
meme jusqu 'aux rangees de lignes paralleles recouvrant la surface des vases. Ces instruments 
sont des lamettes recourbees en os, munics d'un cote d'iine rangce de dents alternativement 
pointues et non pointues. 

II suffit de passer cet outil â la surface molle du vase non euit pour la couvrir de rangees 
de lignes droites paralleles. 

On obtenait au moyen du meme outil des groupes de lignes eourbes. 

c) Ornements plastiques 

Au point de vue de la forme, ces ornements peuvent etre divises en quatrc groupes: 
a) proeminences horizontales; b) proeminences rondes: c) proeminences en forme de boutone 
et d) proeminences en forme de fer-â-cheval. 

Les plus repandus sont ceux du deuxieme groupe. 
Les proeminences en forme de boutons sont rondes. ovales et oblongucs, entre le goulot 

et le commencement des vases proprement dit, groupees par plusieurs, isolecs ou, ce qui arrive 
plus rarement, disposees par deux ensemble. 

Les ornements plastiques en forme de fer-â-cheval sont les jilus rares. ()n les rencontre 
pres des bords des vases ou un peu au-dessus du milieu de leurs corps. 

2. CERAMIQUE P E I N T E 

II convient de souligner que cette espece de ceramique n'atteint pas iei un developjie-
mcnt particulier, malgre qu'elle presente de tres beaux cxemplaires accusant mcmc un gout 
artistique distingue. 
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Le* restes de ccramiquc pcinte, comme je l'ai dit auparavant , se trouvent toujours aux 
cndroits inferieurs de la couche de civilisation. II faut donc les considerer plus anciens que la 
oeramique monochromc. 

L'ouvragc des vases est 
parfait. Leur surface est recou-
verte d'une couleur jaune elaire, 
rose et rouge. 

Le cote interieur des vascs 
etait orne egalement. Les cou-
leurs employees sont: rouge, 
rouge-brun, violet-brun et noir. 
Les ornements sont en une ou 
en deux couleurs. 

On rencontre des motifs 
rectilignes, arqucs, spiraux, 
denteles, triangulaires, angu-
laires, cruciformes, solaires, 
serpiformes et ainsi de suite. La 
forme typique des vases est â 
goulot large. 

A par t cela, nous rencon-
trons des ecuelles, des tasses, 
des vases-doubles en forme de 
binocle *), toutes les fois sans 
fond, â destination inconnue, 
des coupes (Schbpftbpje) et 
ainsi de suite. Ces vases sont 
rnunis d'anses, de manches et 
de proeminences en forme dc 
tete d'animal. 

P R O D U I T S D E L A 
P L A S T I Q U E 

Ces produits sont divises F i g L j _ 7 Darabani 
en deux groupes: des statuettes 
reprcsentant des hommes et des figurines d'animaux. 

Les premieres sont des nus feminins; les dernieres, notamment des boeufs. Les figurines 
feminines sont planes ou convexes. 

') Ces objetK originaux sont rencontres souvent 
dans le cadre de la soi-disant civilisation premy-
cenienne. Dans notre station on rencontra une fois 
la moitie d'un vase-double. Le tuyau avec la portion 
superieure de l'arc gisait â l 'endroif inferieur de la 
couche de civilisation. Au dedans du tuyau fut trouvc 
un eanif en silice. J'estime que ces objets aient eu 

une destination rituelle. Ceci est confirme aussi par 
la decouverte de vases-doubles en compagnie de 
restes funeraux â Rilcze-Zlote (district de Rorszcziow, 
en Galicie orientale). voir O. Ossowski, Sprawozdanie 
rzwarte z wycieczhi paleoetnologicznej po Galicyi w 
roku 1892 dans le Zbior wiadomosci do antropologii 
Krajowej, vol. X V I I I , p. 18. 
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Les statuettes planes reprcsentcnt Ic corps humain debout, tandis quc lcs statucttes con-
vexes le representent ordinaircmcnt assis ou â dcini couche. L'image humainc cn cst souvent 
schematique. Lcs statuettes cruciformcs cn pcuvent scrvir d'excmplcH. 

La tete, dans le cas de nos statuettes, est une espece de cone allongc', sans demarcation 
entre la tete et le cou. D'autrcs fois cctte partie sc prcscntc cn formc cylindriquc aboutissant 

â unc boule en formc de bouton 
qui representc la tete. 

Lcs trous travcrsant la tcte et 
les excavations rej>resentent lcs 
yeux et rarement la bouche. Le 
nez est une proeminence qu'on 
modclait au moycn dc dcux doigts. 
Les mains font dcfaut ou sont 
rudimentaires. Les pieds sont 
reunis et finissent, soit par un 
piedcstal sur lequel il jmuvaient 
ctre assis, soit en forme de cones 
allonges ct j)ointus. 

Le cote posterieur et les 
hanchcs sont d 'habitude tres 
developpes. Pour l 'accrochement 
des statuettes on pratiquait des 
trous, soit aux ejmules, soit ă la 
poitrine dcs figures humaincs. Le 
sein et le nombril paraissent en 
forme de creux ronds; les organes 
scxucls sont grattcs ou jdastiques 
cn att i tudes variecs. Lc genou est 
modele primitivement en forme 
de convexitc prcscntant souvent 
des creux ronds. 

Les ccinturcs dc chastete\ 
ainsi qu'on lcs dcsignc ordinairc-
ment, quoique j 'es t ime plus con-
vcnable l'cxj)lication donnce par 
M. Ferdinand Reizenstein ') au 
sujet de ces « ceintures d'Aphro-
dite» dont la mission scrait dc 

tenter les representants du sexe contraire, sont figurees par une ligne grattee, peu recourbee 
en haut , au-dessus du cote posterieur. Cette ligne est horizontale au devant et traverse des 
deux cotes les proeminences des hanches. 

La ligne de la ceinture forme d'autres fois la base d'un triangle equilateral, â savoir le 
triangle « d'Astarte » ou « du sexe ». 

Fig. 2. 1—28 Darabani 

x) Voir Urgeschichte d. Ehe, p. 15, fig. 7, 8, 9 (fîdition Kosmos, Stuttgart). 
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Bcaucoup plus rarement, les ceintures en question sont representees d'une maniere plastique 
et entourent le corps de nos statuettes. La separation des pieds etait souvent marquee par des 
lignes serrees par tan t en arriere de la ligne de la ceinture et au devant du bout du triangle sexuel. 

Les ornements i n c i s e s , 
creuscs et pcints deces statuet-
tes n 'en sont pas moinsinteres-
sants . Les ornements incises 
consistent de combinaisons de 
rnotifs rcctiligncs, angulaires, 
en zigzag, spiraux, etc. Les 
orncment8 creus6s accompag-
ncnt les ornements incis6s. 

Sur quelques statuettes 
les memes formes d'ornements 
sont souvent repetees, soit 
tcllcs quclles, soit avec de 
16gercs modifications portant 
aussi sur les idees du culte 
religieux de ces temps-lâ. 

Certaines formes de ta-
touage pouvaient meme servir 
de symboles religieux aux 
porteurs de pareils symboles. 
Parmi les s tatuet tes peintes 
nous ne connaissons qu 'un 
seul exemplaire plan et cruci-
forme. La couleur rouge dont 
il a ete peint s'est si mal 
conservce, qu'il est de toute 
impossibilite d'cn retracer les 
dctails orncmentaux. 

Un int6ret particulier pre-
eentcnt les signes incises ren-
contr6s souvent â nos statu-
et tes . Ils apparaissent dans la 
rcgion abdominale, â cote des 
organes scxuels ct se com-
posent de quadrilateres divises 
par dcs lignes croisees en qua-
tre carres mineurs. De petites fossettes sont souvent imprimees entre les branches de cette 
croix. La signification plus profonde de ces signes nous est confirmee par leur presence sur 
des representations plastiques feminines d'autres points de la dispersion des civilisations 
ncolithique tardive et eneolithique. II suffit de mentionner la s ta tuet te de Cucuteni x ) , pres 

/tc £m SirmynsXî] 

Fig. 3. 1—5 Darabani 6—13 Lipcani 

') Dr. M. IlOrnes, Urgeschichte d. bildenden Kunst in Europa, fig. 42, p . 211. 
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de Ja8sy, en Moldavie, et les soi-disant vases Gesichtsurnen de Troie ') 011 enfin la eroix erochue 
dont est ornee Ia statuette en plomb de Troie 2). 

Si le « svastika » (Hackenkreuz) est le symbole du feu, de sa naissance et de la naissance 
en g6n6ral, il est evident que les signes existant sur nos statuettes 3) sont cgalcincut tres 
etroitement lies â la destination mentionnee plus haut, qui donne aux statuettes deerites tout-
â-1'heure leur signification de d6esses-meres, des produits d'un art qui n'est pas physioplastiquc 
comme tel, mais biert ideoplastique, religieux 4). 

Parmi les figurines representant des animaux, celles des bovides sont les plus nombreuses. 
II y en a aussi qui representent des ovid6s, des porcs et des oiseaux. Le poil des animaux est 
figure souvent par des lignes incis6es. Les images animales plastiques sont rencontrees beau-
coup plus rarement que les statuettes humaines. 

O B J E T S EN T E R R E C U I T E 

Un grande nombre des objets en terre cuite sont connus de la majorite des stations neoli" 
thiques de l 'Europe et ne presentent aucun trait nouveau. Des particularit6s locales existent, 
quand meme. 

Une apparition commune sont les toupies de fuseaux â ornemcnts simples, incis6s ou 
pointilles, ou, ce qui arrive la plupart du temps, completement d6pourvucs d'ornements. De 
meme, les poids du metier â tisser 5 ) . 

Les poids ont des formes variees: piriformes, coniques, pyramidaux, cylindriqucs, 
oblongs, etc. 

Leurs dimensions en section verticale varient de 4,7 cm ă 8,1 cm. 
L'usage frăquent de ces toupies et de ces poids est confirme par leur abondance et par le 

fait que leur trous sont â force d'usure tres 6mouss6s, ainsi que la base corrod6e des poids. 
On rencontre souvent des objets de parement, tels que les rassades, munis de trous. Nous 

mentionnons, entre autres, de grandes plaques discoldes, des rassades en forme spherique ou 
constituant parfois en section des hexagones reguliers et enfin de petites lames quadrilaterales, 

Les objets dont la destination n'est pas suffisamment certaine sont les cones en minia-
ture rencontres aussi â Iablanica 6) et â Troie 7), ainsi que les objets menus en forme de bou-
tons â excisions â leur partie superieure. 

Interessantes sont de meme les cuillers fragmentaires ou entieres que I'on rencontre assez 
souvent. Quelques-unes sont communes, de petites dimensions, pourvues d'ornements incisds 
en forme d'entailles ou peintes, â manches perces pour l 'accrochement. 

Nous mentionnons encore les grandes cuillers (Schbpflbffel), travaill6es tres ar t is t iquement 
en forme de tasses, et pourvues de longs manches. 

1) Carl Schuchhardt, Op. cit., p. 92, fig. 70. 
2) Schuchhardt, Op. cit., p. 88, fig. 63. 
'•) Aucune des 8tatuettes de genre masculin quc 

j'ai decouvertes apre8 la conclusion de cette etude 
ne possede de pareils signes. L'ornementation des fi-
gures masculines est tout-â-fait differente de celle 
des figurines feminines. 

La description detaillce des idoles de genre mascu-
lin decouvertes en Bessarabic suivra dans mon ou-
vrage Urgeschichte Bessarabiens, Il-e Partie (Das 
NeolUhikum Bessarabiens). 

*) Les statuettes a base pointuc poiivaient 6tre 
implantees dans la terre â Toccasion de pri^res, eto. 

•) Comme modelc peut servir la reconstitution du 
metier â tisser des stations lacustrcs n^oIithiqucM. 
qu'on trouve dans Der Mensch zur Kiszeit in Europa 
par Dr. Ludwig Reinhardt, voir fig. 344, p. 526. 

•) Voir Dr. Miloje M. Vassits, Die neolithischr. 
Station Iablanica bci Medjuludzje in Serbien, fig. 87 
et 88, pp. 38, 39. 

') Schliemann, llios, No. 492. p. 463. 
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Leur surface interieure etait parfaitement lisse et arrondie ou cotelee (gerippt). Dans 
ce dernier cas elle formait en section une ligne brisee. La marge des bords de ces grandes 
cuillers etait ornee d'une seule ligne composee d'une serie non interrompue de fossettes. 

D'autres objets en terre cuite etaient les billes rondes â lancer, ressemblant â celles qui 
furent decouvertes par von Stern â Petreni1) (district de Bălţi, en Bessarabie, dans la station 
situee entre le village de Glodeana et Leonardovca (district de Bălţi) par le geologue T. S. 
Porucic 2) , â Iablanica 3) (Serbie) par M. Vassits, â Butmir 4) (pres de Sarajevo, en Bosnie) et â 
Lengyel 5) (comitat de Tolna, en Hongrie). 

Des objets dignes d'attention sont encore les fragments de lumignons, un escabeau destine 
â l'installation de l'idole et une crecelle en terre cuite. 

Les fragments de lumignons ont des traces de peinture et se composent des parties du 
bassin troue â huile, du goulot creusc d 'un petit fosse, ainsi que d'une petite tasse ayant une 
petite excavation pour servir â la fixation de la meche. 

L'escabeau est â pieds courts. Sur sa partie inferieure sont incisees dcs figures tres sche-
matiques d'hommes et de plantes. 

La figure humaine est faite en profil, habillee de vetements, la main levee en haut . Les 
plantes sont en forme de tiges â points representant probablement des fruits et des semences. 
La destination de l'escabeau ă l'installation des idoles est prouvee egalement par la commu-
nication de M. V. V. Chvoika 6) , dont il ressort qu'il a decouvert une fois une figurine assise 
preciscment sur un escabeau en terre cuite similaire â l'exemplaire que nous avons rencontre 
nous-memes. 

La crecelle est une sphere vide en terre cuite, renfermant quelques petits caillous. La 
surface en est munie de proeminences en forme d'aiguilles, dont trois seulement se sont con-
servees, tandisque les autres sont brisees. Le secouement de ce jouet produit un son clair. 
Voilâ un detail precieux de la vie des representants de la civilisation neolithique. 

O B J E T S EN P I E R R E . SUBSTANCES O R G A N I Q U E S 

Les outils en pierre sont des haches, des haches-marteaux, des ciseaux, des pierres â lancer 
en forme arrondie, des scies en silex, des couteaux, des fleches, des perţoirs, des grattoirs, 
des nucleus et des modeles en miniature de haches plates. 

Les objets mentionnes plus haut presentent toute une serie d'exemplaires, â partir de 
la premiere etape de leur confection jusqu'au dernier fini. 

Parmi les haches-marteaux on rencontre souvent des exemplaires â trous incomplets. 
La reproduction ") en miniature d'une hache («Schuhleislenkeil») en terre, mesurant 5 cm 

de longueur, offre un trai t interessant. 

*) Voir Dr . I . Andrieşescu, Contribufie la Dacia 
înainte de Romani, p . 39. 

2) Collection de M. T. S. Poruc ic â Chişinău. 
3) Dr . Vass i t s , Op. cit., fig. 97, p p . 4 1 , 42, 43. 
4) R a d i m s k y - H o e r n e s - S c h r o t e r , Die neolithische Sta-

tion von Butmir bei Sarajevo in Bosnien, vol . I , 
p . 25. 

5) Vosinski , Das Schanzwerk von Lengyel, vol. I I , 
Tab l . X X V I , fig. 194. 

6) Voir V. V. Chvoika , Les fouilles de Vannee 1901 

dans la region de la civilisation tripoljenne, publ ie 
dans les Memoires de la sect. d''Archeologie russe et 
slave de la Sociite archeol. Imperiale russe, vol . V, 
fasc. I I , 1904. 

7) A compare r les modeles m i n i a t u r e s de haches 
des differents m a t e r i a u x decouver t s â Cucuteni , pres 
J a s sy (Musee d 'E thno log ie de Ber l in) , â Sprenchi -
Gesprengberg , p res Braşov (Mitleilungen d. Anthro-
polog. Gesellschaft in Wien, 1900, p . 192, fig. 96—99) , 
â Lengyel (Wosinski , op. cil., I I , p p . 85 . 142, 197). 

3 Dacia I I I — I V 1927/932. 
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Les flechcs cn silex, dont la l'orinc csi ordinairement triangulaire, sont lout-a-fait rarea 
dans notrc station. Lcs materiaux dont on faisait lcs outils cn pierre elaient la inarnc, la roche 
verte (chloryte), le schiste argileux, Ia pierre calcaire ct Ic granit. Celui-ci provient, selon 
toutes les probabilites, des prooininences riverainos du Dnicstcr, situecs dans la rogion dcs 
villages d'Ojeva et de Lomacinţi. 

Le silex est abondant dans le rayon du village de Darabani cn l'orme dc concrctious pro-
\ e n a n t des depots marneux appartenant au Senoman inlorieur. 

Parmi les objcts cn os mentionnons Ics suivants: dcs tuyaux vidcs qui scrvaicnt probablc-
ment au forage des outils en j)icrre ; des poignards, des poincons de formes et dimensions variccs ; 
des lames rondes, percees au înilieu cl scrvant probablemcnt d'ohjets de paremcnt ; des ciscaux 
grands et pet i ts ; des instruments en forine de eouteaux servant au lissage de la surfaoe des 
vasos en argile; de petites pelles et certains instruments oretes au moyen desquols on faisait 
les ornements imprimes. 

Les objets en corne de cerf sont des hoyaux, des polles (inosurant 34 oin), des lances â 
basc percee, des outils â tresser â trois trous, de petits oiseaux â trous, des objots rappelant 
par leurs formes les fameux «bâtons dc commandement» paleolitniques et enfin los instruments 
â cogner appeles en allemand «Faustschlagivt>rkzeugc». 

Des dents percees de chien, des defenses de sanglicr ot dos eoquilles marines (Pectunculus 
pilosus) servaient d'ornements du cou et sont froquontcs dans notre station. 

Un exemplaire de canine ă destination ornomontale et au trou ineomplet offre un interet 
particulier. 

Les objcts en pierre, en os et en oorno, demi-ouvros, detoriores, de moino que finis, sont 
tres abondants. 

OBJKTS KN METAL KT KIS V E R R E 

Parmi les objets en metal il faut mentionner iino bague on fil eourbe, de^'ouvert*^ a l'ho-
rizon superieur de la couche de civilisation, â coto de tessons de oorauiique inois^o. 

L'analyse qualitativc faito â Plnst i tut do (Ihimie de rUniversită de Cernăuţi (liullitin 
d'analyse No. 225 de l / I I , 1923) a prouvo qu'il s'agit de euivre pur. 

Le dessus du fil possodo uno sorio oomplete <rcgratignuros rajqiolanl la l'ornio dos ooailles. 
L'un de ses bouts est plus minee que rau t re et que sa partie moyenm^. 

La presence de cet objot en ouivre dans la partio sii|)oriouro de la eoiiehe de civilisation, 
â cote des restes de la eeramique monoohromo, demontre la [x'notration graduelle du cuivre 
dans nos stations vers la fin du noolithique et Bouligne la jcunoss»» relative de la oivilisation 
de la ceramique monochromo par rajiport â e.elle de la poterie pointo. 

Tout aussi interessant est le fragment d'un manolio tordu d'une masse vitreuse bruiie-
verdâtre, temoignant des eonnaissanoes de nos potiers neolithiques dans Tart d'obtenir une 
haute temperature au moyen de Iaquelle on faisait ciiiro los produils do la poterie dans des 
fours et dans des oheminees fermees. 

RESTES DE FAUNK 

Parmi les residus oulinaires (KiichenabfUlle) deoouverts au dedans et au dehors des habi-
tations, on rencontre aussi en grandes quantitos les restes des animaux qui ont fourni la 
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n o u m t u r e â 1 homme neolithique de Darabani, ainsi que le materiel dont on preparait les 
divers objets de l 'mventaire domestique. On rencontre surtout les coquilles des mollusques 
d'eau douce Unio pictorum et Anadonta, constituant parfois des agglomerations entieres 
rappelant dans des dimensions tres diminuees les monceaux de restes de la cuisine danoise 
appel6s Kbkkenmoddinger ou Skarndynger. 

Les os, les cornes et les dents du gibier et des animaux domestiques ont ete determines 
par l ' Ins t i tu t de Zoologie de l'Universite de Czernowitz. 

On en peut enregistrer les restes du Cervus elaphus, du Bos taurus, de la Sus scrofa fer., 
de la Sus scrofa domestica, de la Ovis aries, du Canis familiaris (intermedius?) et du cheval 
sauvage Equus caballus, appartenant â la race des chevaux lourds. 

Fig. 4. 1—10: C£ramique peinte de Darabani. 

Parmi les os humains, il faut mentionner la decouverte de l'os cranien, a. savoir l'occi-
pital , rencontre â une petite profondeur de la couche de civilisation â cote de tessons de vases, 
de quelques coquilles et du fragment du poids d 'un metier â tisser. 

A la fin de cette breve etude sur les donnees resultees de Fexploration de la station neo-
lithique de Darabani, il m'incombe de faire remarquer que la plupart des objets decouverts 
consti tuent ma propre collection archeologique, ramassee pendant dix annees de t ravaux 
consacr€s â l 'etude du Nord extreme de la Bessarabie au point de vue paleo-ethnologique. 
L 'autre portion, resultee des fouilles systematiques que j ' a i entreprises pendant l'ete de 1923 
avec le concours materiel accorde par le Musee National d'Histoire naturelle de Chişinău, est 
devenue la base de la section d'archeologie prehistorique, aupres du dit Musee. 
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Au mois de mars 1922, j ' a i mis quelques cxemplaires d'antiquites de la station de Dara-
bani â la disposition de M. le dr. I. Andrieşescu, sous-directenr â cette epoque-lâ et actnelle-
ment Directeur du Musee National d'Antiquites de Bucarest. 

STATIONS NEOLLTHIQUES DE LA BESSARABIE DU NORD-OUEST 
MOINS R E C H E R C H E E S 

Nous nous sommes occupes jusqu'ici de l'etude succincte de la station de Darabani. Dans 
ce chapitre nous allons envisager sommairement les donnees qne nous avons obtenues par 
des t ravaux de reconnaissance. 

Fig. 5. 1 — 1 1 : Ceramique incisee de Darnbani. 

1. MORIŞOARELE LUI PAŞA OU PAŞINSCHIIE MLÂNCHI 
(bassin du Dniester, dans le rayon du village de Darabani) 

Dans la plaine appartenant aux habitants de Darabani, â une distance d'environ x/2 km 
de la rive du Dniester, furent decouvertes les traces d'une station neolithique. 

Parmi les objets y decouverts, il convient de mentionner: des fragments de muraille, des 
tessons de ceramique peinte, un fragment de couteau etroit en silex, des fragments demi-ouvres 
en silex, des pierres â polir et des coquilles de Unio pictorum. 

On a trouve, en dehors de cela, sur la colline de la rive gauche du ruisseau Morişoarele 
lui Paşa, en face de la premiere station, des tessons sans ornements et des fragments de silex. 
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2. STATION DE REABOI IAR (rayon du village de Caplevca) 

La situation topographique de cette station est analogue â celle de la station No. 1 de 
Darabani . On y a recueilli, â la surface de la couche de civilisation, des tessons de ceramique peinte. 

3. CHITROŞI (rayon du village de Darabani, bassin du Dniester) 

Dans le voisinage de « Fântâna lui Pe t ru» on a decouvert la moitie anterieure d'une 
hache-marteau polie, en pierre crue, verte. 

Fig 6. 1, 3, 4, 7: Lipcani; 2, 5, 6, 8, 9, 10, 11: Darabani 

4. LÂSÂI GORB (bassin de la riviere Şepit, affluent du Dniester, 
rayon du village de Caplevca) 

A la surface de la hauteur appelee « Lâsâi Gorb » on a rencontre des fragments demi-
ouvres en silex, des tessons de vases, depourvus d'ornements ou rarement peints, des anses 
de vases et des fragments de muraille. 

5. CHIŞLA NEDJIMOVA (bassin du Dniester) 

Dans la region de la station paleolithique de Chişla Nedjimova : ) on a decouvert aussi 
des traces de civilisation neolithique, â savoir: quelques haches en pierre, une fleche en silex 
en forme triangulaire, bien finie et une rassade percee en pierre. 

') Voir Ceslav Ambrojevioi, «Urmele omului dilu- Chişinău, fasc. I, 1926) et l)er palăolithische Mensch 
vial în Basarabia» (Bulet. Muzeului Naţional din in Bessarabien (Georg Stilke-Verlag, Berlin, 1920). 
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6. MOTUS (bassin du Dniestcr, rayon du village de Pcrcăuţi) 

La station est situee â la surface de la hauteur allongee aboutissant d 'un cote au rivagc 
du Dniester. Parmi les restes de civilisation n6olithique recucillis ă cet endroit, nous men-
tionnons lcs suivants: fragments de parois delabrees, fragmcnts dc masse de scorie, des char-
bons, des tessons â orncments incises et peints, ainsi que des cclats dc silex ouvr6. 

Vis. 7: 1—10: Daruluuii 

7. VORONOVIŢA (bassin du Dnicster) 

Les environs du village Voronoviţa prescntent un interet special en ce qui conccrnc 
la prehistoire, puisqu'il renferment des antiquites neolithiques tout aussi abondantcs que 
des residus de la civilisation paleolithique. A l 'endroit appelc par les habi tants de ce 
village «Na wygonie» et dans le terrain de M. Streletz, aussi bien quc dans les t ran-
chees et dans le profil du rivage, j ' a i pu recueillir un matăriel neolithique asscz riche, 
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consistant de tessons de vases, â oraementat ion tres variee (analogue â Darabani [}), de quel-
ques fragments de lames en silex gris et noir, non retouchees, de deux haches plates, de 
fragments de paroi, d'os d 'animaux domestiques et de coquilles Unio pictorum. 

8. LENCĂUŢl (bassin du Dniester) 

Dans le voisinage immediat d'une splendide station appelee «Barvinskaia Gora > et 
appar tenant ă la phase superieure aurignacienne (Voronoviţa I) , se t rouve une eminence 
allongee, appelee « Go-Maria». C'est lă qu 'ont ete decouvertes des traces d 'une vaste 
station neolithique. On rencontre panni les materiaux decouverts de nombreux tessons 
de vases, la plupart sans orncments, quelques haehes plates, demi-ouvrees, des lames, 
des grat toirs , des fleches et des coquilles Unio pictorum. 

9. BABIN (bassin du Dniester) 

On y rencontre des residus de la civilisation neolithique sous l 'ancien cimetiere du 
village, pres de la station paleolithique 
« J a m a » . Lâ ont 6t€ trouvees quelques 
haches d'un polissage parfait, en silex gris- V B ^ J ^ ^ A . V 
sclair, et des debris de parois. Une autre \ ^ H f J 
station neolithique est situee â Tendroit 
appele « Muravesko ». 

10. RESTEV-ATACHI (bassin du Dniester) 

Mon ouvrier, Jacob Cazimir (habitant 
du village Chişla-Nedjimova), pendant qu'il 
se t rouvai t â la recherche des traces de 
l 'homme quaternaire sur la rive du Dniester, 
a decouvert dans un ravin appele Şipotov-Iar, 
situe aux alentours du village de Restev-
Atachi, une belle hache en silex, en couleur claire. 

Fig. 8: Lipcani 

11. MOLDOVA (bassin du Dniester) 

Un etablissement neolithique fut decouvert en 1915 dejâ sur le plateau de la hauteur 
situee â proximite du village de Moldova. 

C'est de cette station que sont provenus: des tessons incises et plusieurs outils en pierre. 
J 'a i vu en 1923 une belle hache de Moldova chez M. Natraşevschi, administrateur agricole 
de Romăncăuţi . 

J2. CORMAN (bassin du Dniester) 

Le village Corman est domine par une eminence appelee «Tomyna» , bien connue â 
present, grâce â une station tres impor tante , appar tenant â l 'aurignacien superieur, 
decouverte par moi en 1914. Sur cette eminence on rencontre aussi, bien que rarement , 
des traces d 'une civilisation neolithique. Parmi ces dernieres sont â mentionner deux 
petites haches plates en silex gris. 

Une aut re stat ion se t rouve dans une clairiere, â l 'endroit appele « Skoki». 
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Parmi les objets recueillis â Skoki il y a des tcssons presentant des ornements 
incises, la tete brisee d'une figurinc humaine, dont les yeux ne sont quc de simples 
trous, â la bouche et au nez simplcmcnt marques. La partie inferieure du corps d 'une 
idole feminine est entouree d'une ceinture, ornee de differentes lignes grattees, dispos^es 
en forme d'eventail. En dchors de cela, on a trouve la partie inferieurc du corps d'une 
autre idole, sans aucun ornement, dcs lames en silex, des grattoirs et des fragments de 
parois. Cette station promet un materiel scientifique tres interessant. 

13. ŞEBUTINŢI (â proximitf du Dniester) 

Dans lc terrain des habitants du village Şcbutinţi , a l 'cndroit appele « Sokira», passe 
un chemin conduisant de Briceni â Şebutinţi . Dans lc profil de la route et dans la fosse 
a ete decouverte la couche de civilisation d'une station neolithiquc. II convicnt dc mcntionncr 
parmi Ics objets qui y ont ete trouves des dcbris de poterie sans ornement et une hache 
cn pierrc, dont l 'ouvragc etait â pcinc eommenn' . 

14. NEPOBOTOVO (bassin du Dniester) 

On a decouvert les traces d'une station neolithique dans le domaine dc M. A. N. Beimers, 
situe tout prcs du rivage du Dniester, en facc du villagc dc Bolşoi bcrcg (Haut rivagc) dans 
la <( gubernia » de Podolie en Ukraine. 

Parmi lcs decouvertes qu'on y a faites, nous signalerons: des tessons de ceramique peinte 
et incisee, des fragments de lamettes en silex, bien retouchccs, une belle scie en silex, la base 
d'une statuette femininc en terre cuite et la figurine d'un animal. 

15. VOLOŞCOVO (bassin du Dnicster) 

De nombreuses trouvaillcs nous ont permis de constater que dans lcs environs de ce 
village etaient florissantes trois civilisations, â savoir ccllcs des p6riodes paleolithifjuc, 
protoncolithique et de la periode neolithique. La prcmicrc station neolithiquc, plus 
importante , est situee sur une petite eminence, a proximite dc l'cglise et vis-â-vis du 
cimetiere. J ' y ai recueilli de tres nombreux restcs d'une ccramiquc incisee et peinte, deux 
statuet tes feminines en terre cuite, sans tete , dcs lames en silex, retouch6es, des os 
d 'animaux domestiques, des coquilles Unio pictorum et des fragmcnts de parois 

A par t cela, on rencontre bon nombre de tessons ncolithiques et des instruments en 
silex, aussi bien que des coquilles Unio pictorum, sur une colline situee au-dessus d 'un 
ravin appcle « Haidamackij J a r ». 

16. S Â N G E B 

Le plateau de la hauteur distancee d'un kilometre â l 'Est du village de Sânger renferme 
une station neolithique. 

A l'occasion du labourage du champ, M. Boţul, maître d'ecole, a d«'^couvert lcs objets 
suivants: cinq haches en pierre calcaire molle, un fragment de hache-marteau en granit, une 
rassade percee en pierre, la partie superieure d'une figurine fcminine et un tres joli poignard 
en silex, au manche casse. 

La region mamelonnee des alentours du village de Sânger et des localitcs voisincs aura 
offert un emplacement commode â l 'homme neolithique. Les recherches futures permettront 
sans doute la decouverte en ces parages d'un grand nombre de stations neolithiques. 
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17. CLIŞCĂUŢI 

Pendant ses recherches pedologiques, M. le professeur N. P . Florov a decouvert la station 
neolithique situce dans le rayon du village de Clişcăuţi (â 3 km du village de Şişcăuţi), sur le 
plateau d'une petite eminence. 

On y a recueilli des tessons de vases et des fragments de paroi. 

18. RAYON DU VILLAGE DE NELIPĂUŢI (decouverte faite incidemment) 

A une distance de 2 % km, â l 'Est du village de Nelipâuţi, sur le penchant de la colline 

appelee « Dealul Noua-Suliţă », on a rencontre le fragment d'un couteau en silex gris clair. 

19, 20. VILLE DE BRICENI (bassin de la riviere Lopatnic, affluent du Pruth) 

Les environs de la ville de Briceni ont ete habites eux aussi â l'epoque neolithique, grâce 

â la frequence des collines rocheuses et d'eminences mineures â surface plus ou moins unie 

consistant de calcaires toltriques. 

On connaît trois stations dans le rayon de Briceni. 

Les couches de civilisation de ces depots ne depassent jamais l'epaisseur de 70 centimetres. 

Les couches de terre revetissant les surfaces et les penchants des collines et des eminences 

mineures sont minces et constituent une defense peu certaine des restes de vie prehistorique 

renfermes dans les couches de civilisation des stations de la region de Briceni. 

STATION No. 1 

A une distance de l 1 ^ km de Briceni, â droite du chemin conduisant au village de Tabani, il y a 
une eminence qu'on appelle « Lâsaia Gora ». Elle est flanquee par le ruisseau Lopatnic, l'un des affluents 
du Pruth. 

Le fil de ce ruisseau est coupe par un barrage, dont il resulte un lac artificiel. Le Lopatnic arrose 
le pied de cette hauteur du cote Sud, Ouest et Nord. A l'Est, la Lâsaia Gora est reunie aux eminences 
du relief ambiant. Son sommet presente un plateau dont la surface atteint 5 — 6 hectares. La couche 
de civilisation de ce plateau a une epaisseur moyenne de 40 cm. 

Parmi les objets qui y furent decouverts nous mentionnons: de nombreux tessons de vases, entre 
autres le fragment d'une cuiller simple en terre cuite, la tete brisee d'une statuette representant un 
belier; des fragments, ainsi que des exemplaires intacts, d'instruments en silex; des pierres â fronde; 
des moulins â bras; des pierres â polir; une hache plate en pierre; un ciseau en pierre polie; de beaux 
exemplaires de pierres â fusil et des residus organiques, tels que des fragments de bois petrifie, de bois 
de cerf, des dents et des os d'animaux et des coquilles Unio pictorum. 

Les residus des vases correspondent par leur forme et par leur ornementation â la ceramique incisee 
de Darabani. Les ornements en consistent de spirales, de lignes droites, d'arcs, d'elhpses, de cercles, de 
croix, de fossettes et d'autres motifs de meme nature. 

On rencontre frequemment ici, comme â Darabani, des fragments de vases en forme binoculaire. 
Un phenomene etrange est l'exemplaire d'ornement plastique rappelant par sa forme la lettre im-

primee z (»;) de l'alphabet russe. 

STATION No. 2 

Une deuxieme station, beaucoup plus reduite que la premiere, est situee egalement pres du Lopatnic 
sur le penchant de la hauteur qui se trouve â gauche du chemin conduisant au village de Tabani. 
Cette station ne consistait vraisemblablement que de quelques habitations. 

Les restes de poterie correspondent â ceux de la premiere station. On y a decouvert en outre des 
fragments de parois effritees, un fragment de hache-marteau trouee, en granit, et une fleche en silex 
â la pointe brisee. 
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STATIOIN No. 3 (decouver te p a r M. le professeur N. P. F lorov) . 

Cet te s ta t ion est situee ii cotc <hi cimetiere Mbra lquc . I 'aute dc tcinps disponihlc, jc n'ui pus cu lu 
possibilite de fnire <les recherches iluiis le ruyon <le ee dcpot . 

L 'ubsencc <le lu ccruiiiique peinte <luns les s tnt ions incntioiinccs <lu ruyon <le Hriccni et le rupport 
in t ime unissant les exeinplnires ccrnmiqucs <le Briceni ii ceux <le Diirubuni nons nhligeut n u t t r ibue r 
les s ta t ions de Briceni u In fin <le l ' epoque nenl i th ique. c 'est-u-dirc ii lu per iode de flornison <le lu 
ecramique ineiscc. 

21. CORESTĂUŢI (bassiu de la riviere Mocrâi Racoveţ) 

Les restes de l'epoque neolithique, representes par des fragments de parois et par bon 
nombre de tessons de vases, sont rencontres dans le rayon de la route conduisant de Briceni, 
un peu en haut du pont situe pres du jardin de M. N. Crupeo, au fosse du jardin et au champ 
qui limite un petit ruisseau, affluent du ruisseau Mocrâi-Racoveţ. 

22. CEPELELIŢI 

Des traces d'une station neolithique ont ete constatees dans le potager, dans le verger 
et dans lc champ appartenant â M. V. Balinschi. 

Parmi les objets y decouverts il y a: des fragments de parois, des tessons â ornements 
peints et incises, une hache en silex au fil brise, des fragments d' instruments en silex, une 
figurine en terre cuite representant un bceuf, des fragments dc figurincs humaines, en argile, 
â ornements incises, un fragment de rassade paree d'un ornement rectiligne incise et un exem-
plaire de hache en terre cuite, tres dcteriore, de petites dimensions. 

23. GHINCĂUŢl 

La couche de civilisation d'tine station neolithi<|ue apparaît daus 1<- t<-rrain <l<> la propriete 
de M. Eugene N. Stamo. Des fragments de parois, des tessons de vases peints sont rencontres 
sur la route conduisant â Rujniţa et sur le champ du cote de la petite ville d 'Edinţi . 

Parmi les antiquites qui y furent decouvertes, il y a: un poids en forme conique, un frag-
ment de poids analogue, une meule et un fragment de hache-marteau, en pierre polie, â douille 
ebauchee. 

24. CARACUŞENl 

Pendant le creusage d'un puits dans le domaine de M. M. Stamati on a d«M:ouverl la moitie 
anterieure d'une hache plate en silex. 

25. TÂRGUL LIPCANI (bassin du Pruth) 

Dansla banlieue de la ville, sur la rive du Pruth , on rencontre frequemmimt des fragments 
d'une forte couche de civilisation appartcnant â une station neolithique. Au-dessus sont 
situes les installations menageres et les jardins des habitants de Lipcani. La couche de civi-
lisation a ete detruite par endroits â l'occasion des t ravaux de construction de chemins et 
de rues. On peut toutefois l'observer dans les fosses du chemin conduisant â Rădăuţ i (de 
l'ancien Royaume, sur la rive droite du Pruth , vis-â-vis de Lipcani), ainsi que dans les terrains 
appartenant â MM. Maidaniuc et Râhiţchi, â M. N. S. Miţo, agronome de l 'Eta t , au 
relais de la «zemstva», etc. La couche de civilisation a une epaisseur de 175 cm et meme 
davantage. 
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Parmi les antiquites que j ' a i decouvertes moi-meme â Lipcani, il y a: des restes abondants 
de ceramique, un riche materiel de pierres â fusil ouvrees, demi-ouvrees et intactes, un percoir 
bien retouche en silex, des fragments de couteaux prismatiques, le t ranchant en silex d'une 
faucille dentelee, une belle alene en os, un petit cone en terre cuite, similaire â celui qui fut 
decouvert a Darabani et des fragments de parois. 

Les restes organiques sont representes par un crâne dolicocephale, par une clavicule et 
par deux vertebres humaines, par des dents et des os d 'animaux et par des coquilles Unio. 

Le dirigeant de l'ecole primaire de Noua-Suliţă (petite ville du district de Hotin), M. 
Calinic Is trat i , a trouve â Lipcani des fragments d'idoles feminines en terre cuite, des tessons 
interessants et un petit vase presqu'intact. 

J e mentionne egalement les objets decouverts par M. Jacob, juge de Lipcani, â savoir: 
deux statuet tes en terre cuite, dont l 'une represente un bceuf et l 'autre, une vache, des restes 
de ceramique, le joli t ranchant d 'un couteau en silex d'une longueur de 22 cm et un bout de 
lance en bois de cerf, â base trouee. 

La ceramique neolithique de Lipcani, a ornements incises et peints, est identique â celle 
de Darabani . Sont encore â mentionner des fragments de vases, ouvres grossierement, aux 
parois epaisses et â demi cuits. Ils furent rencontres â une profondeur de 175 cm, â cote du 
tesson d'un vase peint, d'eclats de tisons, de pierres brutes et d'os animaux. Parmi ces frag-
ments de vases, il y en a peu qui soient pares d'ornements simples, pratiques â l'ongle. Ces 
derniers sont probablement les restes de la plus ancienne ceramique neolithique locale. 

L 'un des plus rares exemplaires de plastique religieuse neolithique est un petit trone en 
terre cuite, decouvert par M. M. S. Miţo, agronome de l 'Eta t , â l'occasion de la construction 
d'une cave dans son nouveau domaine. 

En meme temps que le petit trone furent decouverts aussi des tessons de vases peints, 
un petit vase intact , â ornement simple fait au moyen d'une couleur brune-violacee. 

Le petit trone fut rencontre â un metre de profondeur au-dessous d'une couche de paroi 
effritee. II a quatre pieds (dont l'un est brise au-devant) d'une hauteur egale de 3,3 cm. 

Le siege du trone est en forme concave, tandisque le dossier est compose de deux figures 
feminines stylisees, tellement specifiques de nos stations neolithiques. Ces figures sont reunies 
du cote des hanches par une at tache rappelant celles qui reunissent les vases-doubles. 

L'objet merite une attention toute particuliere. II ouvre a nos yeux de nouveaux horizons 
dans le domaine de la connaissance de la vie spirituelle de nos ancetres et de leur culte reli-
gieux. En bois aura-t-on probablement travaille de la meme facon. 

J e profite de l'occasion pour exprimer mes meilleurs remerciements â M. N. S. Miţo qui 
a eu l'obligeance de mettre cet objet precieux â ma disposition pour l 'etude et le complete-
ment de ma collection archeologique. 

26. MĂMĂLIGA (bassin du Pruth) 

On est ici en presence de restes d'une station neolithique sensiblement endommagee par 
suite des t ravaux d'extraction de Ia glaise gisant sous la couche de civilisation. Cette station 
fragmentaire est situee â la lisiere du village, â une distance d'environ 50 metres au Sud de 
l'eglise. 

Parmi les restes de civilisation neolithique nous citons: des exemplaires de ceramique, 
une petite hache en pierre polie, une grosse hache demi-ouvree et une plaque en gres, trouee 
au centre, â forme discoîde, ayant evidemment servi d'objet de parement. 
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Les tessons de vases, munis d'ornements incises et peints, sont analogucs â ceux de Dara-
bani, tandis qu'une analogie avec la ceramique dc Lipcani est offertc par d'autres vascs decou-
verts par M. Istrati , aux parois epaisses, incompletement euits, grossierement modeles et 
depourvus d'ornements. 

CONCLUSION 

La couche de civilisation de la station de Darabani doit etre divisee en deux horizons 
principaux: a) I'horizon inferieur et pourtant plus ancien, â ceramiquc peinte prcdominante, 
et (i) l'horizon superieur, plus reecnt, â ceramique incisee, monochrome. 

II convient d'attribuer ce dernier, â r interieur duquel fut rencontre l'objet en cuivre, â 
la fin de l'epoque ncolithique. 

Pas toutes les stations sont pourvues des deux horizons a et fi. II en resulte donc logique-
ment que les stations, telles que celle de Briceni, renfermant seulciuenl dc la ccramique 
incisee monochrome, correspondent â l'horizon f] (superieur) de Darabani et n 'ont ete habitees 
que vers la fin de la periode neolithique. 

Comme exemplaires des plus anciens de notre ceramique neolilhique il convient de con-
siderer les vases aux parois epaisses, demi-cuits et grossierement modeles, de Lipcani et de 
Mămăliga, qui furent decouverts â la base de l'horizon â ceramiquc pcinte. 

De nature manifeste est egalement le rapport entre nos objets (materiaux) et ccux qui 
furent decouverts dans les provinces voisines â dispersion de civilisation neolithiquc: l 'Ukrainc, 
la Moldavie, la Transylvanie et les contrees balkaniqucs, toutes ces regions etant considerces 
comme un territoire commun de propagation de la soi-disant civilisation premyeenienne. 

En Thessalie x), dit M. le professeur Gorodtzov, furent trouves des restes d'une civilisation 
tripoljenne dans une couche au-dessous de la couche de civilisation mycenienne, ce qui nous 
autorise â l 'attribuer â la fin du troisieme millenaire av. J.-Chr. 

En tout cas, il faut rapporter nos stations caracterisees par la ceramique peinte aux 
temps de la predomination en Europe d'un regime xerothermique de l 'optimum climat:<jue 
sous-boreal, c'est-â-dire aux temps de formation de notre «tchernosiom» ou tcrrc noire, amsi que 
le demontre M. L. Kozlowski dans son bel ouvrage, «Wczesna, starsza i srodkoiva epoka bronzn 
w Polsce» 1928. Les recherches2) auxquelles je me suis voue pour etudier Ics restcs 
de la vegetation provenant de nos stations caracterisccs par la ccramique peintc ont prouv6 
la parfaite justesse des conclusions de M. Kozlowski, partagees egalement par l 'crudit ct 
eminent geologue, le prof. G. Polanskyj (Leopol) 3) J 'a i trouve par ex. â Darabani 1 des 
restes de plantes, telles que Buxus sempervirens L. ou Quercus ilex L., c'cst-â-dire des 
plantes qui n'existent plus aujourd'hui en Bessarabie, mais qui sont caractcristiques pour 
des regions mediterraneennes. Ces plantes xerothermi<[ucs font la preuve qu 'aux temj)s ou 
la civilisation premycenienne etait florissante, notre climat etait bcaucouj) j»lus chaud et 
plus sec qu'â l'epoque actuelle. II est de toute evidence que la solution des nombreuses 
questions que souleve la civilisation de la ceramique jx'inte, les phascs sej»arees <!<' sa l<'iit<' 
evolution et enfin la disparition totale et soudaine dc cette civilisation, dans des rtSgions 

1 ) V. A. Gorod tzov , Bătovaia Arheologhiia (Mos-
cova, 1910), p . 150. 

2) Vide : Ambrojevic i , Zur Kenntnis d. medilerran. 
Elemente der spătneolithisch. Flora Bessarabiens ( Bull. 

d. Musee Nation. Chişinău, f'asc. I I . ) . 
3) Podolische Studien e t c . vol . I (Sammelschrifl d. 

mathemat.-naturwiss.-iirztl. Sekt. d. SerCenko-Gesellsch. 
d. Wissen., Leopol , vol . X X . ) . 
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oîi elle etait auparavant si largement repandue, devra etre cherchee jus tement dans lc 
caractere de ce climat, une des conditions antropogeographiques des plus importantes. 

En ce qui concerne l'endroit ou il convient d'etablir la patrie originaire des porteurs de 
la civilisation premycenienne et le rapport â determiner entre cette civilisation et celles de 
l 'Egee et de la Mesopotamie, le probleme reste ouvert et une solution serait en ce moment 
prematuree. Elle appart ient donc â l 'avenir. 

Cernăuţi, Dr. CESLAV AMBROJEVICI www.cimec.ro




